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Quelle est la Doyenne 
des Sages-Femmes? 

Le sanglant attentat 
cintre le Président 

du Conseil de Lithuanie 
o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o-ooo 

A Villers-Pol, Mme Veuve Voisin 
est âgée de quatre-vingt-un ans, 

et exerce depuis soixante ans 
0-0 O-O-0-0-0-0-O-O-O-OO-O 

» yOVS avon% dit dernièrement que la corn-
l\lmune de Lesquin te flattait de pottèder 

* V en sfs murj la doyenne des sages-fem-
• .. met. M1"* veuve Oefretin, qui à H ont 
exerce encore ta pro/ettion. 

Mm* veuve Defrettn ne teraiUelle qu « un» » 
doyenne det sages-femmes '/ 

Elle ett certainement la plus dgée de la ré­
gion de Litle-Roubaix-Tourcomg. mats, et il 
ctt a croire que dans le Nord, être sage-
frmme c'ett signer un contrat de longévité car 
de VUlers-Pol. commune de iarrondissement 
il.lvetn.es nout ett parvenue la novveUe que 
le « record» de .«•• Oefretin était battu, battu 
de... plusïeurt longueurs, c'est-à-dire de Plu-
tieurs années-

Agée de H ans, une brave sage-femme opère 
ê Vtllert-poi depuit 60 ans. Certes, cet était 
4e service sont édifiants, mais ce ne terait 
vas encore le véritable record, ti nout en 
croyons ta» renseignement! qui viennent de 
vous parvenir. Il y aurait mieux, le cas pré­
cédent mérite cependant d'être cité. 

La <t nouvelle » doyenne 
La doyenne qui vient de se révéler, est 

Mme veuve Placide Voisin. Clémgnce Bruyère 
de son nom de jeune fille, 

Mm» veuve VoWn-Bruyëre. de VWere-Pol. 

Elle est née à Sepmeries. dans l'arrondis­
sement d'Avesnes. en 1848. et c'est dans cette 
commune qu'elle commença à exercer sa 
profession vers l'ago de vingt ans. Clémence 
Bruyère s'étant mariée n'abandonna point 
pour cela son métier tout de dévouement; le 
jeune ménage vint demeurer » Villers-Poi 
et depaiS""W'1cfiit«?. •depuis bientôt douze 
lustres, nuit et Jour. Mme veuve Voisin a tou­
jours été présente au chevet de celles qui, 
dans la cité ou aux environs, font appel & sa 
Science éprouvée. 

La maman du village 
La bonté, le dévouement de Mme veuve 

Voisin sont légendaires à Sepmeries. On 
l'appelle la • maman >. et en réalité n'est-elle 
p u un peu la maman du village T Elle peut 
dire avec fierté que toutes les personnes.de 
la contrée qui ont moins de cinquante-huit 
ans sont « les siens ». Et ils sont nombreux. 

Son • record » est aussi éloquent que celui 
de Mme Oefretin. Elle a assisté à la venue 
•u monde de plus de trois mille bébés, et a 
vu naître trois génération,'! dans une même 
fd mille. 

Restée vive et alerte malgré le poids des 
• us. Mme Voisin continue inlassablement à 
assurer sa mission. Si elle a présidé a maints 
événements heureux, naissances de poupons 
qui amènent la Joie et le bonheur dans le 
foyer. Mme Voisin a eu sa large part de 
malheurs. A 36 ans elle est restée veuve, avec 
a ia maison 6 petits enfants dont l'aîné avait 
douze ans. Pour nourrir cette famille, elle a 
travaillé, peiné, pour économiser quelque 
peu. 

Les ans ont passé, les enfants ont grandi, 
Mme Voisin n'a pas abdiqué. Elle a tellement 
l'habitude de travailler I Biches comme pau­
vres continuent à recevoir sa visite et les 
conseils éclairés de sa longue expérience. 
Cela durera encore longtemps, Mme Voisin 
en est persuadée et nous le lui souhaitons. 

L. B A JEUX. 

L'installation des Conseillers 
Municipaux du Nord 

Un arrêté préfectoral en a fixé 
la date au dimanche 19 mai 

M Lanqeron. préfet du Nord, vient de trans­
it ra. un arrête aux maires du département 
«uj terme* duquel • tous les Conseils municl-
Uciu* du département, élus te 5 mai ou le limai 
l'J-">. se réuniront au plus lot le vendredi 17 
nvii. à i'bejre habituelle des séances, et au plus 
tard la dimanche 19 mai, a 11 heures, pour 
l'ouverture de ia session ordinaire de mai qui, 
•u* terme» de U loi peut, comme session bud-
p. i:re durer six semaines. 

• Cette session s'ouvrira dans chaque cora-
nuiie nar : 1 l'installation du nouveau Conseil 
municipal : 2. l'élection du menv. de l'adjoint 
ou des aJjoinU. 

• Il sera élu un adjoint dans les communes 
dV î.iu) h&biur.u et au-dessus : de 8.501 à 
»-> <>») habitants 2 : de 35 001 a 6U.0OO • 3 • de 
». «CI a SS.IJUO : i : de 85 001 a 110.000 : 5 : de 
ll.ittil à 13.YUJ0 6 : de 135 001 a 160.000 : 7 : 
,1» iW.noi a 1M 000 • 8 : de 185.001 a Ï10.000 : 9; 
,1e rlOOOl à 835.000 : 10. 

» La population a prendre pour base est ta 
pop-dation normale ou municipale totale, telle 
nu elle résulte du dénombrement de M popula­
tion rendu obligatoire à partir du 1er janvier 
19S7 ». » . . . 

Un soutier électrocuté 
à bord d'un navire 

M Paul MoU«»te. Agé de 85 ans, soutier à 
Bauit-Nazaire, venait prendre son service a 
bord du paquebot • Guadeloupe ». U entra 
dans la. chambre des dynamos et mit, par 
megarde la main sur un disjoncteur électri­
que. M fut électrocute et mourut peu après 

i i » 

U n cas de variole à Bruxelles 
Ln ca« m rariok » « * oowlutt atoutUes. 

O-O-OO-O-O-O-O-O-O-O-OO-O 

En recherchant le* coupable», 
la police découvrit de» bombe» 

C^-O-O-O-O-C^O-O-O-O-C-O-0 

On tait que lundi toir, à Kovno, à to h. to, 
alors que le président du Conseil. M. Wolde-
maras, accompagné de M M Woldemarat, de 
son petit neveu, de ton aide de camp, le lieu, 
lement Godinas • de l'officier d'ordonnance 
du ministre de la Guerre, le capitaine Ver-
bickas, se rendait à un concert, un inconnu, 
dissimulé dans une allée du jardin du 
Théâtre National, a tiré par derrière, sur le 
groupe, plusieurs coupt de revolver. 

Le lieutenant Godinat, atteint d'une balle à 
ta ttle. a été tué net. Une autre balle a touché 
le capitaine Verbtckat, qui a eu le poumon 
traversé : enfin, le petit-neveu de M- Wolde­
marat a été grièvement blette dan* la région 
abdominale. Le président du Conseil et 
M01* woldemarat n'ont pat été touchés. 

Deux bombes 
dans le vestibule de l'Opéra 

Cet attentat contre le président du Conseil 
a causé une grande émotion a Kovno. Toute 
la police de la ville est mobilisée pour re­
chercher tes coupables. Deux bombes ont été 
trouvées dans le vestibule de l'Opéra, qui 
laissent supposer que les conspirateurs vou­
laient les faire exploser. On laisse entendre 
Ici que des membres des milieux émigrants 
ont trempé dans cet attentat. 

L'état des blessés 
Le petit-neveu de M. Woidîmaras, âge de 

10 ans, a eu les Intestins perforés en dix 
endroits par une seule balle. L'enfant a été 
opéré. L'opération a réussi. 11 est, en outre, 
blessé aux deux jambes. 

Le capitaine Verblkas, quoique ayant eu 
un poumon perforé, n'est pas dans un état 
grave. Mlle Juodakrls, qui se trouvait sur les 
lieux de l'attentat, a été blessée légèrement a 
la jambe gauche. M™ Woldemaras a eu ses 
vêtements traversés par une balle. 

Les mobiles de l'attentat 
Les auteurs de l'attentat, qui seraient au 

nombre de trois, sont toujours en 'une. La­
urence « Elta • croit savoir que cet attentat a 
été commis pour détourner l'attention du 
procès des bandes terroristes qui commence 
aujourd'hui devant le conseil de guerre de 
Siaulaia. Deux petites grenades ont été 
trouvées sur le lieu de l'attentat. 

On a procédé à un certain nombre d'arres­
tations Toutes les routes sont rigoureusement 
surveillées. La police s'assure de l'identité de 
tous les passants. 

ai* 

Les jeunes mariés 
de "Gretna Greeh^ 

O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O O-O 

dans notre région 
M 

ForUaine-Lieisaux à Lille, est disparu de son 
domicile depuis plus d'un mois. Il -tenait U 
comptabilité d'une commerçante. Or le fisc ré­
clame a cette personne et son bilan et tous se* 
livres de comptabilité ; ceux-ci sont en posses­
sion du disparu. 

Circonstance troublante : une jeune femme 
qui venait régulièrement voir M. Gapier el oui 
avait cessé ses visites au moment de sa dispari­
tion, est venue dimanche, bile est entrée dans 
l'appartement occupé par M. Capier et est redes­
cendue précipitamment. 

La police a ouvert une enquête sur celte dis­
parition. Les personnes susceptibles de donner 
des renseignements à ce sujet peuvent s'adres­
ser à M. Matois, commissaire de police du 
1er arrondissement, à Lille. 

Une autre, à Saint-Saulve 
Depuis samedi, on signale la disparition de 

M. Arthur Descarpentrie. 81, rue Du.hesnois, a 
Saint-Saulve. Au moment de son départ, il 
était porteur d'une somme d'argent assez impor­
tante. Voici son signalement - âgé de 31 ans ; 
taille 1 m. 65 : casquette beige : veston noir ; 
pantalon rayé ; molletières a lacets ; chemise 
kaki : cache-col noir et blanc. 

Des reûherches pour le retrouver sont effec­
tuées. 

Le jeune Uapptn, dix-neuf ans. étndlant 
A Cambridge, va passer quelque». jours il» 
vacances chei la» parents de «on ami Rld-
sdel. dans l'Essex. 

M. Ridsdel père est un opulent financier 
bien connu dam la cité et a aussi un» joli» 
fiUa. Miss Olive, oui «n outre des espérance» 
possède un» fortune personnelle. Le Jeune 
Mappin tombe en extase devant Miss Olive... 
et trois jours après, le jeune Kapptn. Miss 
Olive et un» auto rapide, disparaissent du 
somptueux cottage de M. Rldsdcl père. L'auto 
conduit en vitesse les deux amoureux en 
Ecoese-.. devant le forgeron da « Gretna 
Cre«n •. qui, comme chacun le sait, possède 
de temps immémorial. I» droit de marier les 
couples fugitifs qui font appel a son minis­
tère. De Ut, les deux Jeunes époux se sont 
rendus sur les rive» du lac Wtndermera et 
ils y ont. dans un bel hôtel, fort honnête­
ment dormi. 

C'est là que leurs mamans, prévenues, sont 
allées leur pardonner I 

Notre photo les montre en cours de leur 
escapade. (Stella Ptesse) 

Quatre pstits enfants 

UN SUICIDE FANTASTIQUE 

Il s'enfonça une hache 
dans le crâne avec un maillet 
On découvrait hier dans sa grange, à La Pa­

lisse .Allier), un nommé Jean Berthier, 36 ans, 
portant au crâne une vaste fracture. 

L'enquête a établi que Berthier s'était sul-
cidî et dans des conditions peu ordinaires. 
Il s'était appliqué sur le crâne le tranchant 
d'une hache, puis, de sa main restée libre, 
frappant avec un maillet, s'était enfonce la 
hache dans le crâne. 

Berthier a survécu quelques heures a son 
affreuse blessure. 

Quatre personnes asphyxiées 
dans une baraque 

A Lyon, dans le quartier des Charcennes, vers 
le chemin de &>ont Agnès s'éjéve. sur un terrain. 

Celle d un comotable. a Lille vague, un groupe deTiaraques occupées par des 
« ~ t » ( . « a n « » ! . » » « / * » , w **""' iigytlSi'filffil'r'Tr^' Un de ces ménages côTOpre-

Capier, comptable, dameuramt » , HM nwTIe père Manuel Reb&llu. 47 ans, manebuvre, sa (emi.io 45 ans, un Dis de 13 ans et une fille 
de 15 ans, a été. asphyxié la nuit dernière par 
des émanations d'un brasero. Quand les voisins 
enfoncèrent la porte.- la mère et la*, fille avalent 
déj& succombé, tandis que le père et le dis 
respiraient encore iaiblement. A l'Hôtel-Dieu. où 
ils ont été transportés, leur état a été jug* 
très grave. 

dans un hôpital parisien 
O*-0-0-0"0"0-O-C>O<MMM> 

Deux autre» bébé» 
»ont dmn» un état trè» grave 

0<-C><)-O-CrOrO^O-O-0-0-O 

Un» grave affaire dintexioat ion par produit 
al imentaire vient de donner lieu à l'ouverture 
d 'un* information judloiaire, qui a été oonriéo 
à M. Oelalé. juge d'instruction, à Parla. Dos 
decè» ouspoeto «étant produit» dan» un do» 
sorviooo do l'hôpital Claude-Bernard, à la 
Port» dvAuborvIlllor», I» oommlssalre do po­
lice d u Pont-do-Plandre ouvrit une enquête 
Bile vlant d'aboutir par la saisi» d'un certain 
nombre «ta belle* do lait ootidonsé. cause do 
l'intoxication. 

Juaeju'à présent, on déplore quatre dooo» 
parmi le» pensionnaire» do I hôpital. Ce* qua­
tre viotima» «ont toutes de» enfanta en bas 
ag». Doux autres bobéa sont actuellement 
don» un état grave. Le» petits oadavrea ont 
été transportés à l'institut médioe-legal aux 
fins d autopsie. 

t»*«ulr» part, M. Kohn Abrost, dlreoteur du 
Laboratoire do toxicologie. • été chargé d'exa­
miner la» fond» do boites ayant contenu le 
lait toxique. 

Ce quadruple ompoisommont a oousé une 

Ko*» émotion dans le» services do l'Hôpital 
udo Bernard. 

Après 3 tétées de lait condensé... 
Les quatre bébés décèdes dans la nuit du 

4 au 5 mai, a l'hôpital Claude-Bernard : José­
phine Alaux. née le U mars, 38, rue Saint-
Lazare ; Raymond Garrot, né le 6 mars, 53, 
rue Marbeuf ; Maurice-Louis Andousset, né le 
13 avril, an Véslnet et an' enfant naturel, Jean 
Pierre, né le Si avril, sont morts après avoir 
absorbé chacun trois tétées provenant de la 
même boite de lait condensé. Deux autres 
enfants, deux Jumeaux, Raymonde et Yvonne 
Lermissien, nées le 21 avril. 3, rue de Solfé-
rino. qui ont absorbé la même quantité du 
même lait, sont dans un état très grave. Par 
contre; deux autres 'enfants, les jeunes Ra-
geot et Eodel, qui n'Ont bu qu'une tétée, n'ont 
pas été Intoxiqués. Tous ces bébés étalent 
entrés À l'Hôpital Claude-Bernard avec leurs 
mères, atteintes de la scarlatine. 

Les médecins de l'établissement estiment 
qu'il s'agit d'une maladie d'origine micro­
bienne e; dont l'évolution a été rapide. Des à 
présent, il semble que le personnel de la 
salle Dupin où se trouvaient les enfants, doit 
être mis hors de cause. 

Une surveillante de nuit et une infirmière, 
Interrogées, n'ont pu donner de précisions sur 
ces décès suspects. 

M. Deialé a saisi la botte de lait condensé 
entamée, ainsi que les linges qui envelop­
paient les bébés. Le tout sera examiné par 
MM. Kohn-Abrest et Kling, directeurs du 
Laboratoire municipal, tandis que le docteur 
Paul procédera à l'autopsie des petits cada­
vres, oui ont été transportés a l'Institut 
médico-légal. 

«jasa 

Orléans célèbre 
le V"8 centenaire 
de sa délivrance 

o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Un garçon de recettes assailli et 
d éventé par des bandits masqués 

Hlegiaatata m» g»|t»|rtl»^llrtlJ1Tde rof­
fice rie B^faisance'cIaTBerlln, a été assailli! 
par des bandits masqués, qui loi ont enlevé 
sa serviette contenant 7:000 marks.^Les ban­
dits se sont enfuis en automobile, mais leur 
voiture est entrée en collision, à une courte 
distance de là, avec une voiture a chevaux. 

Abandonnant l'automobile, les bandits ont 
disparu. 

C'est aujourd'hui 8 mal. jour du 5« cen-
ujnalre de la délivrance d'Orléans, que la 
proceeslon traditionnelle défilera devant la 
statue de Jeann» d'Arc erleée sur la Place 
du Martrol. H. Manuel. 

Le Concours Agricole de Bailleul 
IL S'EST TENU HIER ET A REMPORTÉ UN GRAND SUCCÈS 

L'assassinat 
de Miss Bran son 
près de Marseille 

L'hôtelier Pinet a été arrêté 
L'enquête ouverte par M. Martin, commis­

saire divisionnaire à la 6e brigade mobile et 
M. Uuibal. commissaire de police, a amené 
l'arrestation de Pinet. qui gérait un hôtel de 
Monte-Carlo, dont miss Brandon était la pro­
priétaire. Celui-ci a été interrogé presque 
toute la nuit drnière, et ses réponses ont été 
Jugées assez embarrassées pour que soit jus­
tifiée la mesura prise contre lui. 11 a reconnu 
être allé, le soir du % avril, à 20 heures, au 
mas de Briscalle, habitation de miss Bran-
son, pour livrer à cette dernière des bidons 
de pétrole et des boitas de lait pour ses chiens. 
Il est possible qu'une querelle se soit alors 
élevée entre miss Branson et Pinet, qui était 
son ami — cela a été établi au cours de l'in­
terrogatoire — querelle provoquée par des 
questions d'intérêt. 

Miss Branson venait de vendre son hotei et 
Pinet allait se trouver sans situation ; U 
avait projeté d'acheter, à Marseille, un éta­
blissement et de s'y installer ; mais, pour 
cela un concours Ui aurait été Indispensable; 
ce conequrs lui aurait il été refusé par mise 
Branson 1 — c'est la question qui se pose — 
refus qui aurait provoqué- le drame 

Pinet nie énergiquement, mais les charges 
relevées contre lui sont accablantes 

En ce qui concerne Girard, qui découvrit le 
cadavre de misa Branson. dans la citerne où 
on l'avait Jeté, les enquêteurs admettent qu'il 
connaît les circonstances du drame et son 
anteur, mais qu'l. n'y a pas participé. 

U a été laissé en liberté 

Un terrassier qui tua son 
camarade d'un coup de couteau 

a été arrêté 
Une rapide enquête effectuée par des ins­

pecteurs de la police Judiciaire, a permis d'ar 
rêler hier le meurtrier du ttrrn**ieT Chaînon. 
décédé des suites d'un coup de couteau, reçu 
alors qu'il sP trouvait dans un chantier du» 
Métropolitain, boulevard des Filles du Cal­
vaire, à Paris 

L'assassin est un terrassier, nommé Au­
guste Brossard. âgé de 26 ans. originaire 
d'Avize (Marne) «t demeurant 11, rue Auguste 
Sorbier. 

Conduit devant le commissaire de police rtn 

i
quartier Sa ntAmbrolse, le meurtrier a dé-
dart. <rne Cest à la suite de fréquentes dissua­
sions qu'u avait fravuê Cfiamon d'un couc de 

£N HACT ; Le Jury examinant les animaux. — EN BAS t Deux beaux taureaux prima». 

Ce fut un beau succès qui témoigne de la 
vitalité de la Société d'Agriculture de la ville 
de Bailleul 

Ce concours avait, cette année, un caractère 
exceptionnel i, importance, en raison de 
l'exposition départementale de taureaux, ad-
tointe à celle organisée annuellement par ta 
Société d'Agriculture 

Dès » heures du matin, déjà de nombreux 
animaux tlaunt en place rue du Collège et-
place Plteh in. on remarquait aussi une belle 
collertion rie machines agricoles exposées par. 
divers constructeurs de la région-

a 10 heures, le jury commença tet opi. 
rations, il était ainti .constilué.. 1" Pour let 
taureaux W»f. Didier, éleveur à HcmA* 
chôma lèicmie CHirouter, de Berthen . Tfémi 
Locfca.ltr ïtfar*D>«urn. • • t»nnr Ut fe­

melles • »/. L. Demarescaux. d'Becke .- Jèrèmle 
Huyghe, de Caestte : Auguste Morel, de Vieux-
Berquin. 

Le concours hippique était présidé par 
MM. Riez, vétérinaire départemental.- .Fae-
queur. de Merviile ; C. Vandaele, maire ae 
Zermeseele • F. Detwarle, de Ifenetcure : Jè-
rémle'Lauwcrie. de Strazeele.- 4. vaetken. 
vétérinaire à Bailleul. Vanierberghe. vétéri­
naire à Uazebrnûck : Demaretraur. d'SVfc* 

l'ne foule nombreuse composée de culti­
vateurs et A éleveurs venus de tous les pointe 
de la région ne cessa de circuler autour des 
suiels exposés file suivit avec intérêt le* 
opération» des iury* 

a IBS LA SUIT* RM ttW AT BISoJ*. *AA«tt ,, 

Terribleaccident 
d'aviation 

au camp d'Avor 
Un appareil s'est écrasé sur le sol; 

les cinq occupants ont été tués 
Au camp d'ayiauon d'Avor. un avion prit le 

^"f1^ PS"1" .^to'uer des exercices de lance­
ment de bombes au-dessus du polygone d'artille­
rie de Bourges. • - -

L'appareil était monlé par trois bombardiers 
et deux pilotes : l'adjudant Lucien Jourde. les 
sergents Louis Balas et Gaston Arnoult. ainsi 
SabaU s o l d a t s R o b e r ' Marque, et Bernard 

Plusieurs bombes avaient déjà été lancées 

âuand tout 4 coup, alors que 1 avion volait au-
essus de Jussy-Champagne et que tout semblait 

bien aller a bord, un plan de l'appareil se déta­
cha. .L avion piqua du nez avec une vitesse verti­
gineuse et vint s'écraser sur le sol. Au moment 
de 1 accident, un parachute parut de l'appareil et 
tomba sur Je champ d'aviation, mais personne 
ne s y trouvait. 

On suppose qu'il se détacha de l'avion et que 
I un des occupants tenta vainement d'en faire 
usaie. comme il restait deux bombas, non 
expiosées, on dut. pour éviter un autre accident 
Ifisfer les cinq cadavres enfouis souj les débris 
de 1 appareil. 

Une garde d'honneu?' fut montée autour de 
1 avion qui contenait les cadavres des cinu 
malheureux aviateurs. 

Les services de la Commission d'expériences 
de Bourges se sont rendus, hier malin au petit 
jour..-a l'endroit où s'était produit l'accident et 
ont fait exploser les bombes non éclatées. 

Ce n'est qu'alors qu'il a été possible de 
retirer les cadavres des 5 aviateurs des débris 
de l'appareil. 

L'identité de» victime» 
Voici l'identité des 5 sviateurs qui ont trouvé 

la mort dans l'accident d'aviauon du camp 
d'Avor : l'adjudant-chef Lucien Jourde. âgé 
de 30 ans, né à Paris, marié et père d'une 
filletle de 6 ans : le sergent Louis Ballaso. né 
en 1907 au Mas d'Azil fAnège,: le sergent Arnoult 
Gaston, né le 22 août 1903. a Neuves-Maisons 
;Meurthe-et-Mosel!e) : le soldat Robert Marquât, 
né le 7 mars 1908 à Romorantin et le soldat 
Fadalet Bernard, né le 19 mal 1908 a La Ferté-
Imbault ;Loir-et-Cher). 

M. Laurent Eynac, minisire de l'Air, a envoyé 
un délégué qui va procéder à une enquête sur 
les causes de l'accident. 

Aujourd'hui, obsèques 
des victimes des émeutes 

de Berlin 
Aujourd'hui, a l'occasion des obsèques des 

vichmes des troubles du 1» Mal. un grand 
nombre d'ouvriers et d'employés feront une grève d'une demi-heure, de 13 h. 30 a U h. Les 

-anspbrts en commun s'arrêteront de U b. a 
U b. 06. 

Beaucoup de parents des victimes ont porté 
plainte en assassinai contre Inconnu. D'après 
la presse de gauche, beaucoup do victimes 
auraient été tuées ou blessées par derrière eu 
dehors des zones barrées. 
Ce que dit le «Berliner Tageblatt» 

Le • Berliner Tageblatt • proteste contre le 
communiqué que la police a transmis a la presse 
au .cours des troubles du début de mai. « 11 
n'était question, dans ce communiqué, dit le 
journal, que de (eux roulants, de grêles de 
balles, de violents combats, de barricades, de 
nids de tirailleurs communistes installés sur les 
toits des maisons et d'assauts terribles, par mo­
ment cela rappelait les communiques de Verdun 
et de la Somme. • Il a été impossible a la presse 
de contrôler ces détails non seulement parce 
que les événements se sont passés dans la nuit 
et qu'on risquait sa vis en se -rendant dans la 
zone dangereuse, mais surtout parce que les 
journalistes ont été absolument empêches de 
remplir leur devoir professionnel. On a» rend 
facilement compte, a I heure actuelle, de 1 énorme 
différence qui existe entre la réalité el le com­
muniqué de la police. Le fait qu'un seul policier 
a été blessé par un coup de feu prouve de façon 
évidente ce qu'il faut penser des combats qui 
se sont déroulés el des épllbètes dont on les a 
enjolivés. L enquête devra déterminer à qui est 
due cette fantaisie qui s'est donnée libre cours 
au grand dommage de l'ordre public » 

45 arrestation» maintenue» 
Sur plus d'un millier d'arrestations opérées 

a. Berlin pendant les troubles du \" Mai et des 
jours suivants, 117 seulement auraient été main­
tenues. Sur ces 117 personnes, 72 ont été remises 
en liberté.45 personnes seulement ont été.en défi­
nitive, l'objet de mandat» de dépôt pour tapage 
public, rébellion contre la force armée ou coups 
et blessures. 

• i » i i- • . 

De graves désordres 
ont éclaté en Perse 

Le sloop britannique <• Cyclamon • a soudai­
nement reçu hier matin a Bassorab l'ordre de 
lever I ancre afin d'aller protéger les sulets 
britanniqpes a Abadan (Perseï où de graves 
désordres ont éclaté. 

La populace a attaqué à coups de pierres 
une raffinerie de pélroie. L'agitation est le résul­
tat de propagandes communistes menées de 
l extérieur. 

La police étant tmi>uis«nnle * rétnhlir l'ordre 
ea-a dû (au* «*£e, 4 U v^n* 

ADoucliy, unnouvsau-né 
fut étranglé et enfoui 

dans un poulailler 
0-0-v>O-01-C-0-O-O-0-O-0«M> 

Trois arrestations, dont celle de) 
la fille-mère, ont été opérée» 

0-C-<>-0-CM>-C-<>-0-O-0-0-0M> 

(De notre Correspondant particulier) 

Valencieni.es. t. — nous avons relaté, il *t 
a quelques iours l'arrestation à Douchu. pour 
avortement et complicité, de Germaine Cap-
vliei, m ans, couturière, et de la veuve Gauet. 
M ans. ménagère. 

Conduites devant M. Bornet, fuge dint. 
tructton à Valenciennes. ces deux femmet, 
malgré leurs dénégations, furent placèem 
sous mandat de dépôt. 

Le magistrat-instructeur chargea alors M.. 
Ucciani. commissaire divisionnaire de la 
«• B-M . de vérifier let déclarations de* pré­
venues, et les inspecteurs Blget el Leclabar» 
se rendirent à Uouchy pour continuer l'en­
quête ; tes résultats de leurs tnvesttgaiioni 
viennent d'abeutir à une troisième arres­
tation, celle de la mère de Germaine Capplie:, 
une veuve de guerre, Victoria Tison, m au». 

Voici dans Quelles circonstances cette den 
nière fut appréhendée : 

On tenta de brûler le petit cadavre 
Pour sauver l'honneur de sa fille, fiancée 

enceinte d'une tierce personne. Vicioria Tison 
tu appel a la veuve Gayet et toutes deux déci­
dèrent de supprimer .l'enfant, ceci avec l'as­
sentiment de Germaine Cappliez. 

Cette opération se fit le 30 mars, a 8 heures 
du matin. 

Germaine Cappliez mit au monde un enfant 
viable, du sexe Sêininin. pesant 5 a 6 livre.»., 

Dix minues après, la mère de la jeune fill* 
enveloppa l'enfant, qui criait, dans un linge 
et l'étrangla ; la veuve Gayet lui portait en 
outre de nombreux coups de pied. 

Il fallait alors faire disparaître le petit 
cadavre. 

Victoria Tison imbiba de pétrole le linge 
renfermant le nouveau né et essaya do la 
brûler. 

Mais, prise de remords et craignant que les 
odeurs ne donnent l'éveil aux voisins, la mère 
se rendit dans son poulailler, où elle enterra 
le petit cadavre. 

C'est a cet endroit que les inspecteurs Blget 
et Leclabart le retrouvèrent et avertirent 
immédiatement le Parquet de Valenciennes 
de la découverte qulls venaient d'effectuer 

Le petit cadavre fut déposé au cimetière da 
Doucny et mardi. M. le docteur de Lauwe-
reyns, médecin-légisie, se rendit sur les lieux; 
pour pratiquer l'autopsie. L'honorable prati­
cien déposera son rapport dans quelques 
jours au Parquet, mais d'après ses première» 
constatations, l'enfant né viable aurait bien 
été étranglé. 

Victoria Tison, mise Immédiatement en 4tal 
d'arrestation, fut transférée à Valenciennes -
Interrogée mardi matin par M. Bornet, |ugô 
d'instruction, elle rejoignit, après avoir subi 
un Interrogatoire d'Identité, à la maison d'ar­
rêt, sa fille et la veuve Gayet. Cette affaire 
aura son dénouement devant la Cour d'as­
sises du Nord. 

a i* . . 

Deux.eppux criminels 
sous les verrous 

Le l" mars dernier, on découvrait dans la 
fosse d aisances d'un hôtel de Roche-de-
Coudrleu (Isère), le cadavre d'un nouveau-ne. 
L'autopsie démontra que cet enfant était né 
viable. Une enquête commencée par la gendar-, 
merie de Vienne et continuée par la Suret-» 
générale, permit d'Identifier les auteurs de 
cet infanticide. Ce sont les nommés George» 
Mansat, né le 3 octobre 1S95, a Angers, et sa 
femme, née Lucie Coutiène, 28 ans. mère do 
deux enfants âgés de 17 mois ot 3 ans. Man­
sat, que sa femme accompagnait dans ses 
déplacements, est ajusteur-monteur. Il est 
spécialement chargé de faire des Installation» 
en province et gagne environ 3.000 francs par 
mois. Retrouvé à Bourges (Cher) par les ert« 
quêteurs, Mansat et sa femme avouèrent la 
crime. Cette dernière reconnut avoir accouché-
normalement d'un enfant. C'est elle qui sa 
délivra, dit-elle, en présence de son mari. Ella 
jeta son enfant dans le seau de toilette et son 
mari alla le vider dans les cabinets Ces 
parents indignes ont été Çcroués à la dispo­
sition du juge d'Instruction de vienne qui s 
décerné contre eux un mandat d'arrêt. 

Le drame de Petlte-Syntbe 
Un non-lieu 

en faveur de Plancheel 
Près des docks, à Petite-Synthe, Il y a quel> 

ques mois, le marinier Staelen, était abattu 
par un sieur Planckeel, chez lequel il voulait 
entrer de force. 

Un coup de fusil l'arrêta & la porte. 
Planckeel fut emprisonné quelques Jour» 

après. Le dossier de cette affaire fut rapide» 
ment établi et la chambre des mises en accu­
sation ('étudiait dernièrement. 

Elle a estimé que Planckeel se trouvait e s 
état de légitime défense et l'a fait bénéficier, 
en conséquence d un non-lieu. Planckeel a 
été remis immédiatement en liberté-

Un conseiller réélu 
mourut dans le bureau de vote 

Dimanche, dans ia nuit, à Chanceaux, prés 
Loches, au moment de la proclamation du 
scrutin. M, Berruer Paul, maire sortant, qui 
venait d'être réélu conseiller avec sa liste, est 
mort subitement dans le bureau de vote. 

U A~4âu. 
0»0-0-0-C-O-0-0-0-0-C-O-O-0 

Comment on fabrique un bouton do 
corozo. - Une page de dessins humoris­
tiques : L'Oncle à Héritage- - Les peti­
tes enquêtes du R. I . etc. 

Voir également, ses photos régionales 
et d'actualités sur : Une scène champê­
tre en ARTOIS. - Le congre» de l'ar­
rondissement de Saint-omer, a LUM-
BREâ. - Le Monument de» «gazés », A 
STEKNSTRAETE. - La piscine de nata­
tion du amie, a L H J . E R S . - Un coin 
très fréquenté par les peintres, a HES-
DIN. - Un coin pittoresque de la place 
du palai> de-Justice, à SAINT POI.-SIIH-
TERNOISE.' - Un lauréat de I'PJI»»»!-
:ion canine de LILLE. - Des noce» d'or 
a TH1ANT. l-«e premier» eéaéfti-talre» 
de la m Lwicnotjr. » Aajiua» ata. 

il.lvetn.es
personnes.de
Valencieni.es

